
os Dius loin
Si vous voulez vous rendre compte du

.rôle oblique et odieux que joue la Russie
des Soviets dans 'les relations diplomatiques,
vous n'avez qu 'à savourer l'opinion général e
de la Presse du monde entier sur l'incartade
Commise par son. représentant, M. Litvinoff ,
ù la Conférence de Nyon.

A part les jo urnaux communistes et quel-
ques feuilles socialistes bolchévisantes, c'est
un tollé général.

Nous nous demandons comment les Iz-
vcstia et la Prawda, qui s'impriment à Mos-
cou — c'est évidemment 1 explication —
peuvent, après cela, • couronner de lauriers
ia tête de l'ambassadeur et écrire, froide-
ment et sans rire, que la diplomatie russe
a escaladé les (plus hauts .sommets à Nyon ?

Il est vrai que le 'laurier sert à deux fins :
ù la gloire et ù la sauce.

La sortie 'Scandaleuse de M. Litvinoff
constituait un acte d'où pouvait découler
la guerre.

Que c'eût été une absurdité, nous le re-
connaissons volontiers ; mais ce n'eût pas
été la seule absurdité que renferme le fa-
meux casus belli.

La /fausse dépêche d'Ems en 1870 ; 1 as-
sassinat du prince héritier d'Autriche en
1914 n'ont pas été 'précédés de discours aus-
si insolenits. et aussi provocants que celui du
délégué des Soviets à- Nyon.

Fort heureusement, l'Italie, qui aurait
pu manifester une susceptibilité bien com-
préhensible, a su montrer un dédain mépri-
sant à l'égard d'un langage de charretier ou
de (femme de lavoir, et l'Angleterre et la
France ont passé outre comme si elles n'a-
vaient rien entendu.

Si c'est en cela que consiste le laurier , il
faut que ia Russie ne soit pas difficile.

ilil est idiot, cependant , que des conféren-
ces diplomatiques dont le but est précisé-
ment d'éviter les cas de guerre, soient ex-
posées, chaque fois qu 'elles ont lieu , à être
subitement , brusquement, compromises par
une nation qui ne se complaît que dans la
cendre et le sang.

Est-ce une situation pour les délégués des
autres pays présents à. ces conférences ?

Si la paix n 'a pas été rompue à Nyon ,
grâce à la présence d'esprit de M. Eden, il
n'en résulte pas moins que la participation
à ce qu'on appelle le concert européen des
puissances méditerranéennes a enregistré
l'absence de l'Italie qui , avec la France, est
bien le pays qui a le plus d'intérêt sur la sé-
curité de iln grande mer bleue, mais que
la Russie voudrait faire rouge.

Le Matin , de Paris , qualifie spirituelle-
nieiit ce contraste :

« Il g avait à N yon un Etat invisible et
pourt ant présent : l'Italie, et il g avait un
Etat très visible et pourtant absent : la Rus-
sie soviétique. On n'a pas toujo urs besoin
d'être présent pour être considéré . ¦>

Si les Soviets n 'ont pas senti cette flèche
dans leurs flancs, forgée par la France et
l'Angleterre elles-mêmes, qui ont confié à
l'Italie île contrôle de la mer Thyrrhéniennc,
tandis que la Russie a dû se retirer bredouil-
le et les mains vides, c'est que leur peau est
aussi insensible que celle du. rhinocéros.

Les délégués des puissances à Nyon ont
dû , par ailleurs, se cramponner à leur bu-
reau , quand ils ont entendu M. Litvinoff
protester, avec toute la rage de la vertu ou-
tragée, contre les actes de piraterie.

Ils devaient croire, vraiment, qu'ils rê-
vaient, et , plusieurs foi s, ils ont dû se de-

mander s'ils n'avaient pas la berlue, s'ils
n'avaient pas mal' compris ?

Nullement.
M. 'Litvinoff , représentant d'un pays où

les Suisses eux-mêmes ont été les victimes
d'actes de piraterie sans nom et où la guil-
lotine travaille dix heures par jour pour fai-
re des exécutions politiques, ose élever la
voix contre la piraterie sur mer !

On nous objectera que ce sont-là des faits
d'ordre intérieur, mais la participation de la
Russie ù la révolution espagnole est un fait ,
cdui-l'à , d'ordre extérieur, d'ordre interna-
tional', qui , depuis plus d'une année, nous
menace d'un embrasement général .

Après cela , il faut une audace singulière
pour monter au mât de (Cocagne.

Personne à iNyon , évidemment pou r ne
rien compromettre, ne s'est hasardé de fai-
re remarquer à M. Litvinoff qu 'il n 'a qu'à
demeurer tranquille et que si, parfois, la Mé-
diterranée renferme quelques fl aques rou-
ges, il y a, par ailleurs, des ruisseaux de
sang qui ne sont pas taris.

Fehcitons-nous du rapide succès de la
conférence de Nyon.

L'incendie reste limité à la presqu 'île ibé-
rique. La mer, sagement et prudemment
contrôlée, empêchera sa propagation. La
France, l'Angleterre et l'Italie diront au
feu : « Tu n'iras pas plus loin ! »

Ch. Saint-Maurice.

Ca course D'étuDes annuelle
De l'école cantonale

D'agriculture be
Châteauneuf

La course annuelle d'études (1937 s'est effectuée
les 6, 7 et 8 septembre dans les régi ons de Zu-
rich , du lac de Constance et de Schaffliouse. Elle
s'est réalisée dans les meilleures conditions, avec
une participation de 65 élèves et une dizain e de
professeurs et chefs de .pratique.

Le 6 septembre se lève sans nuage, avec la
splendeur particulière qu'imprime l'automne nais-
sant. Au petit j our, des formes confuses vont,
vienn ent, imp atientes devant la. petite halte C. F.
F., et bientôt c'est le départ là traver s la plaine
'endormie.

De Lausanne, nous coupons en train léger le co-
teau de Chexbres tout tapissé de vignes profon -
des. Puis les collines succèdent aux collines, ooif-
ifêes de forêts touffues , avec, sur les flancs , des
champs qui fument , des prairies qui pleuren t la
rosée. Nous saluons au passage la vieille Fri-
bourg, et plus loin , Berne, cette autre cité des
(Zacringen. (Ici, le brouillard plus dense nous en-
veloppe de sa 'tristesse et de sa monotonie. Mai s
l'on sait que le gris du matin est l'indice sûr, en
cette saison , d'une belle après-midi.

A Zurich , en effet , le ciel s'affranchit des bru-
mes et le soleil s'affirme tout à fait. Nous allons
tout droit au jardin zoologique où nous prenons
la meilleure des .leçons de choses 'qui se puisse
concevoir. La faune de nos montagnes, celle plus
riche de la brousse africain e et des régions loin-
taines de l'Asie est soumise tour à tour à notre
curiosité en éveil. Il fallait vraiment cela pour
illustre r les descriptions de nos manuel s délais-
sés et fixer dans la réalité les images qui nous
hantaient, 'encore enfants.

Dans l'ap rès-midi , le train nous emmène vers
(la fabrique de produits alimentaires Maggi à
Kempttal. .11 s'agit d'un établissement industriel
de première importance, avec un domain e agrico-
le don t la conduite est dirigé e complètement vers
l'apport des matière s premières à l'industrie en
activité. Les noms de Maggi et de .Kempttal bour-
donnen t à l'oreille de chacune de nos ménagères,
mais l'on ne se représente guère l'ampleu r et
l'organisation qui y président. Les bâtiments s'a-
lignent proprement au creux d'un vallon , en bor-
dure de la route et de la voie ferrée. 'Nous avons
l'occasion de suivre ici les différents stades de
la fabrication des produits de si honorable répu-
tation. Le domaine rural s'étend là, ià proximité ,
sur une superficie de près de 500 hectares, avec
ses prairies, ses 'champs et ses bois, le tout for-
tement encadré de forêts touffues où le hêtre do-
mine invariablement . Citons quelques chiffres re-
cueillis au hasard des conversations : 200 Ha de
cultures fourragères , 2 Ha de persil , .20,000 plants
de poireaux , de grandes étendues en choux-fleurs,
en oignons, et tout le reste à l'avenant. Le bétail
est de tout premier choix et se trouve logé dans
des conditions de lumière , d'aération et de pro-
preté dont il est diffic i le de se faire aine idée
chez nous, là même où la routine est mise hors
la loi. Vers le soir , nous repartons heureux de
l'aimable accueil reçu à (Kempttal , avec des sou-
venirs d'ordre , de minutie et de travail.

* * *
(Le 7 septembre au matin , la confortable flèche

rouge nous attend en gare de Zurich . Bientôt elle

ne roule plus, elle glisse sans heurt, aérienne com-
me l'oiseau des grands espaces. Ainsi, la longue
étape Zurich-iRomanshorn est franchie en une
heure. Le lac apparaît avec son aspect nordi que,
brumeux, mal éveillé. (Nous Je côtoyons de près
ou de loin jusqu 'à Mùhsterlingen. Sur ce versant
apparaissent les pommiers chargés à craquer. Les
•fermes se succèdent dans la verdure avec tou-
ij ours Je même aspect ordre. La fleur occupe la
place d'honneur 'à toutes les fenêtres , comme 'à
tous les balcons.
i Le domaine de .l'Etat, de Munsterlingen, s'étale
à proximité de la gare du même nom, sur une
pente douce et régulière, couverte de poiriers et
d« pommiers qui y q.nt poussé énormes et drus.
Dans le dédale des frondaisons , l'on aperçoit le
groupe principal des bâtiments qui forme à lui
seul tout un petit village avec sa cidrerie, sa bou-
langerie, sa charcuterie , ses magasins, ses ate-
liers. Disons tout de suite qu 'il s'agit d'un asile
d'aliénés flanqué d'un hôpital régional. Le nombre
des malades avec le personnel de service et d'ex-
ploitation atteint une moyenne de '1200 personnes.
La production du domaine est orientée vers l'ali-
mentation de l'Etablissement avec un minimum
de frais. Les vergers sont magnifiques, irrigués
au purin et poussés avec les engrais. A côté des
inévitab les fruits à cidre, nous pouvons admirer
là-bas nos variétés valaisannes telles que la pom-
me 'Reine des Reinettes, Astrakan rouge, Boos-
cop, Ontario. Elles sont peut-être un peu moins
vivement colorées que chez nous, car Je soleil y
est plus atténué, mais les fruits sont tout de mê-
me prop res, sains, réguliers, de bonne présenta-
tion. Dans le domaine de la sélection du bétail ,
l'on a fait également de grands progrès. La pro-
duction m.oy.enne laitière par vache '(race brune )
est actuellement de 3600 tog., alors qu 'autrefois
elle atteignait à peine 2800. La ponte moyenne par
poule et par an est de 170 œufs, alors qu 'il y a
quelques années, ce chiffre éta 'it de 90. Excellen-
te leçon pour les visiteurs qui viennent d'un pays
où les préjugés ont encore trop souvent la vie
dure .

Pendant ce .temps, les élèves du cours d .hor-
ticulture ont continué sur Emimishofen où lis visi-
tent les riches cultures d'œillet s de l'Etablisse-
ment Dellinger. Après cette fête des yeux et du
cœur, ils nous 'rej oindront plus loin , sur la même
ligne.

(Une série de petites gares, et nous voici à Are-
menberg. Les vignes escaladent les crêtes, les j ar-
dins s'espacent plantureux , l'exubérant .feuillage
des grands arbres atténue quelque peu le chaud
s6reîl de midi: 'Nous visitons l'Ecole d'agricul ture,
pilotés par son sympathique directeur.: Celle-ci se
détache ià flanc de coteau , dans un site idéalement
beau, dominée par Je château de Napoléon. Cette
Ecole n'est pas étendue, mais elle a pour elle la
belle exposition , la fertilité, Ja propreté et Ja bon-
ne tenue. Deux variétés se partagent ses vignes :
le iRiesling-Sylvana dans les blancs et le Pinot
noir dans les rouges. Les raisins sortent moins à
ras du sol qu 'en Valais, ainsi ils échapp ent mieux
aux effets de l'hum idité qui y est abondante. Deux
systèmes de taille sont en honneur : la taille or-
dinaire et la taille à archet.

Mais voici poindre le bateau atten du qui va
nous faire vivre des heures agréables. Nous pre-
nons nos places et le voici coulant de nouveau sur
le lac aux reflets de moire. Il fait escale aux dé-
barcadères , tantôt du côté suisse, tantôt du côté
allemand', entre deux drap eaux à croix gammée.
Nous voguons des moments heureux .entre dés
bouquets d'arbres, des berges (fleuries ou des pla-
ges animées. Il fait chaud, tout le monde est au
(fleuve. Des groupes d'étudiants, des tout petits
mioches s'ébattent dan s l'eau douce qui semble
leur élément. Ali ! cette descente sur le Rhin !

* * *
(Après un tango reposant de plus de deux heu-

res, nous débarquons à Schaffliouse où nous at-
tend M. Lichtenhan, l'aimable directeur dé l'E-
cole d'agriculture de Gharlottenfels, qui sera,
avec M. Je professeur Marbach, notre cicérone
pour le reste de la course. Prestement, il nous
fait suivre l'escalier romain et monter au « Mou-
not »; l'aleazar schaffhousois qui entre tenait au-
trefois une garnison et qui devait abrite r la popu-
lation civile en cas d'attaque. iCe monumen t his-
torique domine tout le pays. Tandis que le soleil
s'enfonce de plus en plus derrière les crêtes , nous
nous dirigeons vers les chutes du /Rh in. C'est une
nier qui se j ette de toute sa force et qui rej ail-
lit en tourbillon s d'écume, avec les couleurs
changeantes que donnent "les algues des rochers
et les reflets de l'azur. A .la nui t tomban te, nous
regagnons Schaffhouse pour y trouver un som-
meil chargé des plus (j olis rêves...

Le lendemain, l'on se réveille dispos pour Ja
dernière étape. Notre premier obj ectif est .l'Eco-
le d'agriculture de Charlottenfels, à quelq u es pas
de la ville. (Une allée de platanes nous conduit
tout droi t à un château enfoui dans Ja verdure,
car le bâtiment principal n 'est autre qu 'un châ-
teau authentique légué (à l'Etat Par un enfant du
pays. On lui a mainten u son cachet, maintenu ses
parcs, ses haies, ses massifs et ses fleurs, ses
pelouses pleines de fraîcheur. Ainsi , cette Ecole
excessivement bien tenue donne à l'abord l'im-
pression d'une Ecole 'd'horticulture , tant l'orne-
mentation des parcs, des 'j ardins et des abord s
occupe une large place. Les grandes cultures ce-
pendant ont leur importance. Les arbres fruitiers
sont traités régulièrement et l'on acclimate au-
j ourd'hui des variétés qui paraissaient ne point
s'adapter autrefois. L'on en raj eunit par la mé-
thode dite d'Oeschberg. Les porcs sont .tenus avec
un système original et simple de boxes et cou-
rettes qui donnent toute satisfaction. Le bétai l lai-
¦tie r est utilisé également pou r le trait . C'est une
ferme-type d'environ 15 ha., soit une superficie
approchante de la moyenne des exploitations
schaffh-ousoises.

Vers les neuf heures, nous roulons en autocars
dans la direction de l'Hallau. La route étranglée
un instant entre deux forêts débouche bientôt sur

un vaste cirque avec plafon d uni et pentes dou-
ces fermées par des crêtes arrondies. C'est le
iKlett'gau, puis l'Hallau. C'est un pays se rapp ro-
chant du nôtre par son climat sec, mais combien
¦différent par sa configuration . Ici, aucune rudes-
se, Ja terre est profonde et les pierres sont rares.
Aussi la végétation y est-elle luxuriante. La ville
d'H.allau 'éparpille ses maisons au pied des vi-
gnes. La fabrique se trouve à deux pas, avec
son domaine imposant. Nous pouvons suivre Je
processus intelligent de la fabrication des conser-
ves. 'Le domaine compren d d'immenses cultures
de fraises, de mûres et de framb oises, une belle
pépinière fruitière et des arbres fruitiers en mas-
se dont Jes produits seront transformés à Ja fa-
brique. La Municipalité nous reçoit officiellemen t
et nous vaut J'avantage de faire connaissance
avec le vin d'iHallau. 'Un peu moins violent que
le nôtre, ce Pinot noir est d'un goût et d'un fu-
met agréables auxquels l'on se fam iliariserait vite.
L'on y a fait de grands sacrifices pour l'irriga-
tion du vignoble. Mais les sarments sont hauts , la
végétation est vigoureuse. Quelques beaux lacets
et nous voici sur la crête, dominant tout Je vaJ . Au
loin, de l'autre côté l'on remarque les prem iers
conf ins de la Forêt noire.

A Schteirheim nous faisons halte pour voir les
taureaux reproducteurs que l'Etat met à la dis-
position des communes pour la monte publique.
Les particuliers ne sont pas autorisés à mettre à
la disp osition du public d'autres tau reaux. Ainsi ,
la sélection devient facil e, et Ja qua lité de l'éle-
vage a tout à gagne r 'à ce système.

Mais l'horizon se ferm e sur ce beau pays, car
nous sommes déj à sur le chemin du retour. Une
halte à Schafthouse où le Conseil d'Etat a pour
nous une attention délicate, et c'est le retour vers
le Valais. Les gares se succèdent avec Ja rudes-
se des centres industriels. L'horizon s'élargit, se
rétrécit au capr ice des collines. Le soleil j oue en-
core ses effets de lumière sur Jes nuages du pla-
teau suisse, et la nuit tombe lorsque le Léman
réapparaît.

Ainsi la course d'étude s 1937 se ferme tout a
fait , mais il nous reste les souvenirs pleins de
pittoresque , d'enseignement et d'intérêt dont cha-
cun tirera profit.

A. M.

Une surprise Désagréable
au Datican

En rentrant de vacances, le Maure
de Chambre de Sa Sainteté trouve

son appartement cambriolé
(De notre 'Correspondant particulier)

Rome, le 11 septembre.
Mgr Arborio iMeflla di Sant'Elia, Maître de

'Chambre de Sa Sainteté, vient d'avoir une sur-
prise fort désagréaible. Après avoir passé à la
campagne quelques jours de congé, il venait de
reprendre son service auprès du Saint Père à
Castel-iGandolfo, quand on lui téléphona du Va-
tican. C'était pour lui apprendre que l'appar-
tement qu'il occupe habituellement dans le pa-
lais pontifical avait été cambriolé. Le prélat
regagna naturellement Rome aussitôt et put
constater lui-même l'importance du vol.

L'appartement de Mgr Mêla se trouve situé
dans l'aile du Vatican la plus proche de la
façade de la basilique Saint .Pierre. On y accè-
de par un escalier partant de la Saille des
Claire-Obscurs contiguë aux Chambres et aux
Loges de Raphaël ouvrant, au second étage du
palais, sur la cour Saint Damase. En l'absence
du Maître de Chambre, cet appartement était
confié à la garde d'un serviteur. Celui-ci dé-
clara qu'il étai t sorti à une heure de l'après-
midi et que, quand il était rentré, vers cinq
heures, il avait constaté le passage d'un cam-
brioleur. Celui-ci avait uniquement opéré dans
le cabinet de travail de Mgr Mella. Il avait for-
cé les tiroirs du bureau et il en avait enlevé
des valeurs et d'autres objets précieux. Il avait
aussi fracturé un autre (meuble contenant de
nombreuses décorations avec (leurs bijoux et il
avait emporté oeux-ei.

La gendarmerie poutificale procéda aux pre-
mières constatations, mais elle fit ensuite appel
à llia police italienne qui vin t examiner les
imeubles fracturés, prendre des empreintes di-
gitales et recueillir les renseignem'înts .•oropros
à faire découvrir les voleurs. Mgr Mella avait
pu, dans Tentre-temps, dresser un premier in-
ventaire sommaire des objets qui ont disparu
de son appartement.

L'instruction de l'affair e demeure naiureile-
ment sous la direction du tribunal pontifical ,
¦mais le recoure à la police italienne 'est confor-
me aux stipulations du traité conclu le 11 fé-
vrier 1929, entre 'le Saint Siège et l'Italie pour
la solution de la Question Romaine.

L'article 22 de ce traité dit oe qui suit :
« Sur la deman de du Saint Siège et par une

délégation qui pourra être donnée par lui , ou
dans chaque cas eu particulier ou de façon per-
manente, l'Italie pourvoira dans son territoire à
la punition des délits qui seraient commis dans ia



Cité du Vatican, sauf quand l'auteur du délit se
sera réfugié en 'territoire italien, auquel pas il
sera procédé contre lui , sans autre formalité, sui-
vant les lois italiennes ».

Le cas serait moins clair, si le coupable s'é-
tait (réfugié dans un Etat autre que l'Italie, car,
depuis 1929, le Saint Siège n'a conclu aucun
.traité d'extradition.

Ce n'est pas la première fois, depuis lors ,
qu'un vol est commis dans la Cité du Vatican,
mais jusqu'ici, il ne s'était agi que de larcins
peu importants : un tronc vidé à Saint Pierre
ou quelques matériaux enilevés d'un chantier.
Des poursuites avaient alors eu lieu surtout
pour parer à la contagion du mal. Le détrous-
seur dé troncs, qui avait déjà opéré ailleurs,
fut jugé par le tribunal pontifical et condamné
à trois mois de prison. C'est d'ailleurs le seul
locataire qu'aient eu, depuis huit ans, les trois
cellules de la prison vaticane. C'était l'hiver
et l'homme se trouva très bien de ce séjour.
Il manifesta même une crainte sérieuse, quand
ion lui fit 'entrevoir une grâce du Saint Père.
On le comprit sans peine quand, à sa sortie
du territoire pontifical, il fût appréhendé par
la police italienne, désireuse de lui faire pur-
ger une autre peine dans un local qu'il connais-
sait bien et qui lui avait laissé un souvenir
moins agréable. Guardia.

lés Evénements
E'Ijeureuse issue

De la Conférence De îlyon
La journée de samedi a vu aboutir la né-

gociation générale concernant la conférence de
Nyon. L'histoire en est instructive.

Le texte définitif confie le contrôle naval
de la zone dite des itinéraires à la France et
à l'Angleterre seules. Celles-ci en offriraient en-
suite une part à l'Italie. Le texte adopté réser-
ve à l'Italie le contrôle de la mer Tyrrhénien-
me ; c'est le geste de conciliation destiné à
permettre à iRome d'accepter les résultats de
iNyon. On affirme, dans les couloirs de la S.
d. N., que les modalités ide cette collaboration
franco-angilo-italienne seraient débattues direc-
tement entre les trois parties intéressées.

Autre objet de satisfaction générale : les So-
viets sont exclus du contrôle et leurs vaisseaux
n'auront pas à paraître en Méditerranée. Pour
(obtenir ce résultat, ion a encouragé les Etats
balkaniques, y compris la Bulgarie, à décliner
toute part au contrôle en dehors de leurs eaux
(territoriales. U. devenait plus difficile aux So-
viets d'exiger leur part. Petite fiche de conso-
lation obtenue par Moscou : il est entendu que
la mise en vigueur des règles de Londres n'im-
plique aucune reconnaissance de la belligérance
des partis 'espagnols en lutte.

Les efforts et 'calculs soviétiques ont, en som-
me, échoué. Moscou n'a pu ni obtenir une part
de contrôle, ni en 'exclure l'Italie. Rome rem-
porte visHà-vis de Moscou un succès 'considéra-
ble. Les Anglais ont manœuvré avec habileté ;
ils ont eu préparer un texte acceptable pour
l'Italie en lui .enlevant tout caractère loommi-
natoire. Ceux qui ont voulu torpiller Nyon en
sont pour leure frais. Un pas en avant est fait
vers la réconciliation italo-ibritannique et vers
l'apaisement.

Nouvelles étrangères
Attentats terroristes contre

le patronat à Paris
Samedi, à 02 heures, une formidable explo-

sion s'est produite tout d'abord, 4, rue de Pres-
ibouwg,1 au siège de la 'Confédération du patro-
nat français et également, 41, rue Roissière, au
siège du groupe des 'industries métallurgiques
et connexes de la région parisienne.

Œlue de Presbourg, toute l'aie droite de

41 FEUILLETON DU NOUVELLISTE

FLEUR 1
— Oh ! mais c'est la moindre des choses, pro-

testa M. Bean, confus. U pensa (qu 'elle n'aura't
qu'à regarder Ernest une seule fois de cette fa-
çon,, et le charme opérerait ; mais Ernes t réus-
sirait-ili lui, à la regarder comme il faudrait ?

— Si. votre séj our ici doit être écourté , peut-
être aimeriez-vous j eter un coup d'oeil sur ce
vieux palais! suggéra-t-elie. La chaleur est tom-
bée, là présent et j e vous servirai de cicérone.

— Volontiers, fit M. Bean. D'après ce que j 'ai
vu (jusqu'ici, c'est très intéressant.

— Eh bien ! voulez-vous me suivre ? conc'ut-
«11 e en se levant.

Elle (traversa avec lui la pièce ct suivit le cor-
ridor par où il était arrivé, la veille ; dans un
(recoin obscur, elle désigna un escalier tournant.
— Cet escalier nous mènera directement au

toit, annonça-4-elle. De là-haut vous aurez une
vue générale du palais.

— Excellente idée, approuva le notaire, en s'er,-
gageamt à sa suite le long des degrés en coli-
maçon. La regardant monter d'un pas alerte, il ne

l'hôtel particulier occupé par la 'Confédération
du patronat français a été détruite, laissant
voir par les baies le .matériel brisé. Les vitres
ont volé jusqu'à l'avenue Marceau et la rue
de Presbourg est complètement obstruée par
les débris projetés à la suite de l'explosion.

Deux gardiens de la paix, les agents Tru-
cider et Lagnier se trouvaient sur le trottoir de
l'immeuble au moment de l'explosion et ont
été ensevelie sous les décombres. Les pom-
piers ont retrouvé leurs corps. D'autre part le
concierge a une forte commotion cérébrale.

Quant à la rue Boissière tout l'intérieur de
l'immeuble est détruit. L'explosion s'est produi-
te dans la cage de l'escalier et toutes les vi-
tres ont été (brisées. Là on n'a pas à déplorer
de .victimes, mais les dégâts sont aussi très
importants.

Les premiers résultats de l'enquête ont per-
mis d'établir ainsi les faits qui ont précédé
l'explosion :

A 18 h. 30, un livreur se présentait, 4, rue
de Presbourg, et remit au concierge une pe-
tite caisse contenant, dit-il, du tissu et pria le
concierge de la remettre au vice-président de
la Confédération, le baron Petiot. Le concier
ge Bals se chargea de cette caisse et la mit
dans la loge près de la .cheminée. Ensuite il
s'installa dans sa loge sur un divan. A 22 heu-
res, il fut réveUlé par l'explosion et n'eut que
le temps de s'enfuir. La commotion que le con-
cierge a subie est si forte qu'après avoir ra-
conté par bribes les quelques faits énoncés, il
ne put plus parier.

(Rue Boissière, par contre, la caisse' dut être
déposée par le livreur dans les escaliers, étant
donné que cet immeuble n'a pas de concierge.

Sans aucun doute, les engins qui ont fait
explosion étaient amorcés avec un système
d'horlogerie du type dit montre, assez prérie
pour permettre de régler l'explosion plusieurs
heures à l'avance.

L'explosif employé était particulièrement
brisant et du genre mélinite ou tolite, analo-
gue à ceux des engins précédemment trouvés
chargés. Ce ne sont pas dee explosife faciles
à se procurer, mais des explosife fabriqués dans
des usines de guerre. Ils ne sont pas essentiel-
lement meurtriers. Projetant uû grand nombre
de débris, ils sont dits de « démolition » et vi-
sent à un effet moral émotif ou de destruction.

Les enquêteurs se eont préoccupés du signa-
lement des deux individus qui ont commis cet
attentat. On possède une 'description assez pré-
cise dee deux hommes bien qu'on ait cru — et
cette hypothèse n'est pas définitivement écar-
tée — que les deux colis explosife avaient été
déposés par les mêmes mains 'arimineMes.

M. Robillard, juge d'instruction, a été chargé
par le parquet d'ouvrir une information contre
X pour destruction d'édifices, suivie de mort
d'hommes. (Cette inculpation peut entraîner
pour l'auteur des attentats la peine de mort.

Les journaux parisiens sont unanimes a e m
digner de l'attentat.

o 

Xes gros incendies
Un violent incendie a détruit la nuit derniè-

re un cinéma (à Tourcoing, France. L'évacuation
de plus de 700 personnes qui étaient dans la
salle s'est effectuée sans incident. Lee dégâte
sont évalués à un million.

— Un violent incendie s'est déclaré dans la
zone neutre entre 'Gibraltar et la fron tière d'Es-
pagne. Les pompes à incendie de Gibraltar ont
combattu les fiamm.ee, qui se sont propagées
sur une profondeur de plue de 1500 mètres.

o 

Xe choléra s étend
Le choiera qui a fait son apparition il y a

deux semaines, en 'Chine, a atteint les propor-
tions d'une épidémie. 500 cas ont été signalés
dans le Seulement, 300 dans la 'concession fran-
çaise, parmi lesquels 5 .Européens dont quatre
sont décèdes.

Toutes les mesures nécessaires ont été pri-

put s'empêcher de penser qu 'elle avait l'air plus
forte que la veille ; mais il écarta cette idée de
son esprit. Aussi bien ces attaques de fièvre ne
se calment-elles pas brusquement ? Deux fois,
elle interrompit son ascension, pour reprendre ha-
leine.

Il commençait à se demander si cet escalier
tournait sans fin lorsqu'ils débouchèrent sur un
toit plat, d s'arrêta un instant ébloui par le con-
traste de la lumière ardente qui régnait ici et le
demi-j our ide l'escalier puis il contempla les mon-
tagnes qu 'il avait traversées au cours du voya-
ge.

Miss Terry — ou dumoins celle qu 'il pren ait
pour Miss Terry — secouait d'une chiquenaude
.un peu de poussière au bord de sa robe. Quelle
étoffe merveilleuse ! s'exclama le notaire.

— De la soie ide Chine, répondit-elle, presque
indifférente ; elle ajouta : C'est ma cousine qui
me l'a donnée.

— Je n'ai j amais vu une soie aussi bêle.
— Je pense qu 'elle a ide la valeur, en effet,

mais que pensez-vous du panorama ?
Il ne répondit pas fout de suite, regardant ia

forêt des tours et des dômes. Ils se groupaient
en rangs serrés jusqu'au mur d'enceinte, les uns
presque en ruines, les autres à peine touchés par
le (temps.

ses, des hôpitaux epéciaux ont été ouverts, lee
habitants des maieone contaminées ont été vac-
'cinés gratuitement, et même de force.

On signale également de nombreux cas de
dysenterie.

Nouvelles suisses 
Ce Dimanche politique

A Schaïfhouse
Des élections complémentaires ont eu lieu

dimanche à Schaffliouse à la suite du décès de
M. Robert Brutsch, conseiller municipal radi-
cal.

M. Fritz Moser, radical, appu yé par les ca-
tholiques et les paysans a été élu par 2,275
voix. Le candidat socialiste, M. Camper, a ob-
tenu 1849 voix.

Aucun candidat n'a été élu membre du Grand
Conseil, aucun n'ayant obtenu la majorité de
S127 voix.

M. .Ebner, radical, soutenu par les catholi-
ques, a obtenu 1526 voix. M. Paul Struib, so-
cialiste : 1912, et M. Karl Meyer, Front natio-
nal : 718.

M. Martin Stamm a été élu membre du con-
seil scolaire sans opposition.

* m *
A St-Gall

La nouvelle loi eur les auberges a été r.eje-
tée dimanche en votation cantonale par 35,795
non contre 16,736 oui. Tous les districts l'ont
repoussée et toutes les communes, sauf Weesen.
A St-Gall même, il y eut 6164 non et 5540 oui.

Les Bâlois au Comptoir de Lausanne
La journée de dimanche au 18me Comptoir

suisse a été consacrée aux ©Mois qui sont arri-
vés nombreux par train spécial. Le cortège
était accompagné de représentants des autori-
tés 'bâl'Oises.

Au (banquet .officiel, la bienvenue leur a été
souhaitée par M. Gorgerat, conseiller national ,
qui a salué la ville de Bâle au grand passé
historique, centre industriel, centre intellectuel.
Cette journée resserrera les liens amicaux qui
unissent les deux cantons. Les deux foires se
complètent, 'chacune ayant son caractère, son
utilité, son génie, c'est une émulation entre
deux camarades.

M. Wenk, conseiller d'Etat hâlois, a apporté
lee salutations et les lemerciements des auto-
rités et de la population de Bâle avec leurs
vœux les meilleurs pour la iréueeite du Comp-
toir suisse. Comme vice-président du comité de
¦la 'Foire d'échantillons, il a exprimé sa grande
satisfaction de voir que le Comptoir et la Foi-
re vivent en bonne harmonie. Lee deux institu-
tions doivent défendre ensemble leure intérêts
communs. Les Bâlois se sont rendus à Lausan-
ne pour exprimer leur amitié au comité du
(Comptoir euisse.

M. Ferdinand Porche t, conseiller d'Etat vau-
dois, à son tour a relevé que la compréhension
entre Bâle et Lausanne a permis d'écarter ou
de diminuer ce qui aurait pu les opposer sur
le plan économique. Il est impossible de dimi-
nuer ou de supprimer l'un ou l'autre, il faut à
la fois la Foire et le Comptoir. 11 fau t que
ces deux grandes manifestations soient soute-
nues par ceux qui travaillent dans l'industrie
l'agriculture et l'artisanat.

o 
Une auto se renverse sur un trottoir : 4 blessés

Une collision e'est produite au carrefour de
la Kirchenfeldetraese et de la Bernastrasse, à
Berne, entre une automobile militaire et une
voiture civile. L'automobile «militaire, conduite
pax un caporal et qui marchait à forte allure,
renversa un candélabre et se renversa sur le
trottoir, atteignant deux femmes qui passaient.
iEllee furent transportées, sans connaissance et
assez gravement iblessées, â l'hôpital de L'Ile.
Le conducteur de l'automobile privée et la per-

Au milieu d'une cour , M. Bean devina une mul-
titude de silhouettes mouvantes, s'activant autour
de petits feux allumés en plein vent, la distance
était trop grande pour qu'il pût distinguer les
traits de ces hommes et saisir leurs occupations.

— C'est vraiment un endroit merveilleux, ap-
prêciajt-M , une véritable vile. Mais que font ces
hommes, lià-bas ?

— Ce sont des hommes de ma cousine, j e ne
les connais pas, et ils me m'intéressent pas, ré-
pondit-elle.

— Le palais est vraiment... comment dirai-j e ?
renfermé, constata M. Bean désignant au-dessous
d'eux, le bord de la dépression (dans laquelle les
constructions se cachaient. Pourtant, nous domi-
nons ici tout le reste.

— En effet, le vent n'arrive pas souvent ici.
Voyez cette sorte de brouillard bleuté, sembla-
ble â un voile, quoiqu 'il soit parfaitement transpa-
rent pour moi c'est un des charmes de oe pa-
lais ; on croirait que l'air Jui-même est visible.
. — Ah ! fit simplement M. Bean, prosaïque.
Mais dites-moi cette résidence était primitive-
ment une sorte de forteresse , j e suppose ?

Elle secoua la tête, d'un air de doute.
— Je crois que c'était plutôt une retraite, ré-

pondit-elle. Ill y avait à travers la jungle une
route qui menait à Sindanao — elle a disparu à

sonne qui raccompagnait ont aussi été bles-
sés.

L'état des (blessée soignés à l'hôpital était
considéré comme satisfaisant dimanche soir.

—o 

Comment périt le Viennois
Le touriste Mandel, de Vienne, victime d un

accident près de la cabane de Scesaplana, Gri-
sons, était âgé de 20 ane. Il escaladait une pa-
roi de rocher, mais fut (bientôt dans l'impossi-
bilité d'avancer. Il appela alors au secours. Une
colonne partit de la cabane. Une corde lui fut
lancée du haut de la paroi de rocher ; Mandel
succomba pendant qu'on le hissait. La colonne
de secours, qui avait travaillé pendant 7 heu-
res au sauvetage, riequai t d'être elle-même
épuisés. La corde fut alors assurée et les hom-
mes redescendirent à la cabane attendant des
.conditions atmosphériques meilleures. Il est à
un endroit menacé par lee avalanches et les
chutes de pierres. Il n'a pas encore été posei-
ible d'entrer en relation avec la cabane située
sur le versant autrichien. L'identité de la vic-
time n'a pas pu être établie exactement. Son
sac de touriste est tombé au bas de la paroi de
rocher.

o 

L'accident d'aviation de Waldenbourg
Les cercueils contenant les victimes de lac -

cident d'aviation de Waldenbourg étaient pla-
cés jusqu'ici dans l'église. Le cercueil conte-
nant le corps du pilote Eberschweiler a été
conduit en automobile à Berne. Les corps des
¦époux Streeter ont été dirigée sur Bâle où les
restée seront enfermés dans un cercueil en zin c
pour être transportés en Angleterre.

L'état de santé du télégraphiete Huggler qui
est à l'hôpital de Liestal est satisfaisant. 11 a
une jambe 'brisée en plusieurs endroits. Si au-
cune complication ne se produit, on peut assu-
rer qu'i se (rétablira complètement.

Malgré les pluies persistantes, de nombreux
curieux se sont rendus sur les lieux de l'acci-
dent. Une partie de l'appareil a été transportée
sur un champ, le reste ne forme qu'un amas
de débris informes.

Poignée de petits faits

présent ; des .anciens seigneurs venaient passer
ici la saison des plus grandes chaleurs — Giafar
fut le (dernier. (Certaines parties 'du palais sont
très anciennes, m'a dit ma cousine.

— Et cela ? interrogea M. Bean, (désignant une
masse de verdure, en carré, dépassant la crête de
murs élevés.

,

-)f Une forte chute de Ja température s'est pro-
duite ces deux jours. La neige est tombée jusqu 'à
l'altitu de de 1000 mètres. Le bétail doit descen-
dre des alpages.

-)(- Un grave accident d'automobile survenu à
¦un camion près de Vilkija , localité située 'à 30
km. de Kovno, Lithuanie , a coûté Ja mort à 4
personnes. En outre, 30 personnes ont été gra-
vement blessées et 40 autres plus légèrement.

-)f La foudre est tombée sur une ferme des
environs de Catanes, Italie, tuant toute la famil-
le du paysan, composée de S personnes.

-)f Le magasin de la société de consommation
de tamins, Grisons, a été cambriolé. On s'est
emparé de 5000 francs en espèces et d'une cer-
taine quan tité de denrées alimentaires.

-)f Fritz Kuchen, de Winterthour, roi des ti-
reurs , a fêté dimanche son 60me anniversaire.
Aux 'j eux olympiques d'Anvers, il a obtenu trois
médailles, il a été deux fois champion du monde
de tir à l'arm e de guerre à Rome .en 191.1 et à
Biarritz en 1912.

-)f Le j eune Erw'm Gross , âgé de 12 ans, qui
avait eu les (jambes écrasées par un autocar , il
y a une semaine, alors qu 'il conduisait une char-
rette de lait, est décédé dimanche soir à l'hôpital
cantonal de Fribourg, des suites de la gangrène.

-)f Un récipient contenant de la benzine fut
renversé dans une cuisine de Zurich 6 et le con-
tenu se répandit sur Je plancher. 'Comme le ré-
chaud à gaz était allumé, une explosion se pro-
duisit. Une femme et un garçon de 14 ans furent
grièvement brûlés ainsi qu'un fils aîné qui était
venu au secours. Le (j eune garçon a été trans-

— 'Le j ardin du harem, expliqua-t-elle. Il est
abandonné ià présen t ; et ce ne serait pas facile
d'y pénétrer, tellement la végétation y est ser-
rée ; d'ailleurs il ne contient rien d'intéressant.

(A suivre)



orté à l'hôpital, les deux autres blessés ont teur Tissot comme un homme actif , énergique par de la mam-d œuvre qualifiée s avère îndie-

été soignés sur place. «t courageux. pensable.
.,, . , . 7 .̂ __ ^—— Enfin le comité fédératif décide de soutenu

# Une nouvelle église a ete inaugurée a Zu- - - 
l'initiative lancée par le mouvement des lignée

rich Wollishofen. Ses frais de construction se sont MOUyeJ|eS Ivraies ' i directrices en vue de limiter l'emploi des arrê-
élevés a 1,360,000 francs et elle comprend envi- IWMVCHC» liM-OICa |  ̂^^ ^
ron JOOO places. Aucune colonne n empêch e les ° 0 
auditeurs de voir les prédicateurs

Dans la Région

Curieux cas de concurrence illicite
La préfecture d'Aigle condamna en mai dér-

outer M. Tissot, directeur de la Société électri-
que de Leysin à une amende de 300 francs.

iM. Tissot recourut contre ce prononcé, et
l'affaire est venue ce matin lundi devant le tri-
bunal de police d'Aigle.

Il s'agit de concurrence illicite.
La Société Electrique de Leysin annonça

qu'elle fournirai t de l'énergie électrique dans
la commune de Leyein à des prix 25 % infé-
rieurs à ceux de la Société des « Forcée mo-
tri'Oee de la Grande Eau », représentée par la
w Société romande d'Electricité ».

Par lettre adressée, en septembre 36 à ses
abonnés, la Romande les informait qu'elle fe-
rait bénéficier de prix au moins aussi avan-
tageux que ceux offerts par Leysin.

Une convention fut conclue à Berne, le 24
décembre 1936 entre les deux associations sus-
nommées.

Or, le 9 février 1937, M. Tissot aurait adres -
sé une .circulaire contenant des indications et
appréciations que lee commettants de la Ro-
mande estiment sciemment inexactes et de na-
ture à détourner au profit de la Société de
Leysin, une partie de la 'clientèle.

Les plaignants voient dans la circulaire de
M. Tissot, un acte dolosif.

On sait que pour comble de malheur, l'usine
de 'la Société lélectrique de Leysin fut détrui-
te le 8 juin dernier par un incendie.

La S. E. L. a confié ees intérêts à Me Eusey.
avocat à Lausanne.

On représente par ailleurs M. l'administra-

La Maison Tr. Simmen & Co. S. A., Lau-

sanne, prend l'initiative d'une exposition

intéressante qui aura lieu dans ses ma-

gasins de la Rue de Bourg 49, durant le

mois de septembre. A côté de belles toiles

et gravures de nombreux objets, tels que

tissus, céramiques, vaisselle, services et

lingerie de table, consacreront les der-

niers progrès réalisés dans le domaine

des arts décoratifs. Présenté dans ce

cadre, le meuble peut, par le charme de

ses formes et son opportunité, donner un

réel aspect d'intimité. C'est la particularité

du Meuble Simmen d'être conçu dans

cet esprit; beauté et utili';é y sont heureu-

sement combinées, et c'est un plaisir tou-

jours renouvelé que de pouvoir en juger

sous la forme agréable d'une exposition.

( /̂jsptpme^
TR. SIMMEN & CO. S. A.

LAUSANNE, Rue de Bourg 49

Les cheminots et le redressement
des G. F. F.

Le Comité fédératif de la .Fédération des che-
minots (SEV) a voté plusieurs résolutions rela-
tives aux différents problèmes en discussion
sur le terrain fédéral. Au sujet de l'assainisse-
ment de la caisse de pensions des C. F. F., il
déplore que les autorités compétentes aient re-
pouesé les propositions très conciliantes du per-
eonne'l. Le secrétariat 'Central de la SEV est
chargé de poursuivre la discussion sur ces ba-
sée. Si les pourparlers échouaient définitive-
ment, les assurés feraient valoir leurs droits
¦statutaires dans toute leur plénitude.

En ce qui concerne l'assainissement du régi-
me dee transports, le comité décide de pour-
suivre la lutte contre les articles du projet de
loi eur les C. F. F. qui menacent le personnel.
Il repousse également le projet d'arrêté urgent
sur lee transports professionnels par route. Il
approuve par contre le lancement probable d'u-
ne initiative 'Constitutionnele concernant le
transport des marchandises par automobiles et
il prévoit que la fédération lui donnera son
appui.

Pour ce qui est de 1 assainissement dee che-
mine de fer privés, le grand comité regrette
que la 'commission du lOônseil des Etats veuille
ramener de 150 à 130 millions l'aide financière
de la 'Confédération. En revanche, la prise cn
«considération des petites et moyennes entrepri-
ses est jugée néoeeeaine.

'Dans la question dee salaires, le comité es-
time insuffisante l'atténuation de la baisse vo-
tée à Vevey par la majorité de la commieeion
du 'Conseil national. Jl exprime le ferme espoir
que les modestes revendications du personnel
seront mieux accueillies au parlement. Eu égard
à la forte reprise du trafic, le renforcement
immédiat de l'affectif du personne! des 'C. F. F.
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A louer
1. Sur la Place de Martigny, dans ancienne Mai-

son Morand-Pasteur :

1 magasin avec appartement, et plusieurs pe-
tits appartements.

2. Dans immeuble de la Banque Tlssières :
:1 'grand appartement modern e
1 appartem ent moyen , moderne
.1 grand magasin
Plusieurs garages.

Conditions très modérées
S'adresser à Ban qu e , Tiss'ières.

iMIÉ —¦¦ «¦¦¦¦ ¦¦¦

IBS [lllfll iliffll
Sous les auspices de Ja Société Suisse des

Commerçants (((Association Suisse des Employés
de Commerce et de Bureau )

SECTION DE MSARTIGNY
OUVERTURE : MARDI 21 (SEPTEMBRE

Branches : Français, Alleman d, (Anglais. Italien,
Droit commercial, Comptab ilité, Arithmétique ,
Géographie économique, Sténographie, Dactylo-
graphie, (Correspondance commerciale. Instruction
civique , Economie publ ique.

Finance d'Inscription pour chaque cours :
Membres actifs : Fr. 5.—
Membres passifs et leurs enfants :

1er cours Fr. 1C.—
idem 2ème cours Fr. 15 —
'idem Sème cours Fr. 20.—

Autres personnes 1er cours Fr. 15.—
idem 2ème cours Fr. 20.—
idem 3ème cours Fr. 25.—

Apprentis de commerce et de 'banque :
versement unique Fr. 12.—
Finance de garantie : fr. 5.— '(remboursable à

Ja fin du cours).
Burea u : Jeudi et vendredi il6 et ,17 septembre

de 20 â 21 heures au local, à J'anc. Hôtel Clerc,
1er étage, Martigny-Ville.

Pour Monthey s'adresser à M. le professeur
Fallet.

jjgtFABR IQUE _P_E , Agents des Pompes

B^^ t̂Tt ï̂W^ Ĵ fonèlires 8^
ra

'
es s- A-

\̂ALBM|| JUJJ T<W *ans '6 canfGil du 
^a'aiS

§̂1 ^̂ =™̂ Sion : Jules PRSSEfflnï
u Tél. 3.62

St-Maurice : Albert DIRAC, Téiéph 2.19
Monthey : Ch. COTTET, Tél. 60.03
Sierra : Joseph AMOOS, Tél. 51.016
Martigny : Phi!. ITEN. Tel 61.148
Saxon : Guet. MAYENCOURT
Montana : René BAUD, Téléphone 2.90

—¦—̂ ¦¦'̂ '̂ ¦¦¦¦¦ i.̂ B—'̂ —

Ecùle de nurses de
„La Providence" à Sierre

Entrée : 30 septembre Durée du cours : 12 mois

'our renseignements et demandes de prospectus, s'a
dresser à la directrice de „La Providence"

à Sierre, téléphone No. 51.223

Le pile Pierre Georges
a-t-il disparu ai

une mm?
Mardi soir, le guide Pierre Georges, d'Evolù-

ne , gardien de la oaibane Bertol, qui avait quit-
té seul la cabane pour se rendre au ravitail-
lement à Arolila, a disparu 'dans l'après-midi
eur le glacier de iBertol ; on suppose qu'il se-
ra tombé da.ns une des nombreuses 'Crevasses,
toutes ouvertes, cette année, en raison du
temps chaud de l'été.

(La disparition du gardien n'a été constatée
que jeudi. .Ce jour4à, empêchée par le mauvais
temps de faire quelques ascensions prévues
dans (la région de .Zermatt, une 'Caravane s'en
revenait de cette station par le col d'Hérens
¦et la Tête-Blanche pour coucher à Bertol. Elle
¦fut surprise de trouver la cabane sans gardien,
ce qu'elle signala le lendemain en arrivant à
Arolla, où l'on apprit par d'autres guides qui
couchèrent à Bertol dans la nuit de mardi à
(mercredi , (que Pierre Georges 'était parti mard i
après-midi avec l'intention de remonter mer-
credi . A son domicile, à Evolène, on était aus-
si sans nouvelle de lui.

Une colonne de secours, composée de dix
guides de la vallée, s'organisa immédiatement.
Malgré le mauvais temps, et une chute de 80
centimètres de neige, qui rendit son travail
particulièrement pénible, cette colonne inspec-
ta dans la journée de samedi la plupart des
crevasses du .glacier de Bertol sans découvrir
¦traces du disparu. Au bout d'une corde, l'un
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de retour
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Les meilleures qualités
aux plus bas prix

à la
DROGUERIE

Paul Marclay
MONTHEY

OCCASION
A vendre à bas prix ou

éventuellement à louer à
Uvrier s/ Sion un bâtiment
comprenant plusieurs pres-
soirs dont un hydraulique,
matériel d'expédition, une
grande cave, contenance en-
viron 35.000 litres.

Pour renseignements ou
traiter, s'adresser à Henri
Panchard, Bramois. 

Pressoir
A vendre un pressoir de

60 à 65 tarantes, système
américain , bassin en acier
embouti, vis de 11 mm. Se-
lon désir le dit pressoir se-
rait vendu avec vérin hy-
draulique. — S'adresser à
Antonrn et Genetti,. Vétroz.

PRODUITS
de nettoyage

Lessive - Paille de fer
encaustique

DROGUERIE CENTRALE
Jean Marclay, chimiste
MONTHEY ¦ Tél. 62.73

A remettre dans ville du
Valais bon

CAFE - RESTAURANT
Ecrire sous P. 4107 S. Pu-

blicitas, Sion. 
Oh demande

infirmière
accompagnante pour Paris.

S'adresser au Nouvelliste
sous B. 1337.

des membres de la colonne lut descendu a 30
mètres dans la grosse crevasse, au pied du ro-
cher de Bertol. Le rétrécissement de la glace
l'empêcha d'aller au bas des 60 mètres de pro-
fondeur. On explora aussi la rimaie, qui bor-
de l'éperon rocheux du milieu du glacier, par
¦où passe le sentier, rimaie de 6 mètres de lar-
ge et de 60 mètres de profondeur 'également.
Les guides purent constater que le pont de
neige qui permettait de la traverser il y a
quelque temps encore avait cédé cette dernière
semaine. A 27 mètres de profondeur, on trou-
va un piolet perdu par un touriste, mais au-
cune trace du gardien disparu. Plus bas, la
troisième des plus grandes crevasses du gla-
cier, large d'une quinzaine de mètres, fut enco-
re explorée sans succès.

Les recherches furent arrêtées à la nuit. El-
les ont été reprises hier , mais durent être tôt
abandonnées, le mauvais temps s'étant mis de
la partie. Hier soir, il neigeait encore à gros
flocons et une quantité de petites crevasses
sont déjil obstruées par la neige. On craint que
Pierre Georges ne soit tombé dans l'une d'elles.

La cabane Bertol .est bien connue des alpi-
nistes. Bile est propriété de la section neuch'â-
te'loise du Club alpin suisse.

Pierre Georges était gardien de la cabane
depuis sept ans. Il était marié et père de trois
enfants, dont le plus jeune vient d'avoir deux
mois.

(C'est un triste drame qui vient endeuiller
une fois encore, si les suppositions que l'on fait
se confirment, le corps des guides de la vallée
d'Hérens, déjà cruellement éprouvé.

0 
Pèlerinage à Lourdes de Caritas Centrale

(Nous rappelons une fois de plus .que le pèleri-
nage suisse à Lourdes organisé par la « Caritas
Centrale » aura lieu du 4 au 12 octobre prochain
et qu 'il sera présidé par Son Exe. Mgr Dr .Bié-
ler, Rme Evêque de Sion , iqui a daigné en assu-
mer la direction spirituelle.

Tous ceux qui le pourront seron t heureux de
prendre part à oe pèlerinage qui leur permettra
d'aller invoquer leur Mère céleste en la grotte
de Ma.ssabielle , où .18 lois la Vierge Immaculée
est apparue et où continuent â se déverser les
grâces et les miracles du corps et de l'âme.

Après ciuq j ours d'arrê t à Lourdes les pèlerins
se rendront en wagons suisses là Marseille où ils

A vendre

meubles
anciens : armoires , canapé,
fauteuil , bureau, tables, chai-
ses, etc. Mme Zuchuat, gara-
ge de Bex, tél. 51.35.

Machines â
écrire

Papier carbone — Rubans

I nmmii in
FROMAGE

MAIGRE
à fr. 0.70 le kg.

Fromage gras occasion fr.
\2.— le kg. — Laiterie Cen-
trale, Bex.

f
Faire-part

mortuaires
Cartes de
remerciements

sont livrés rapidement •
par l 'IMPRIMERIE

RHODANIQUE
St-Maurice. Tél. 2.08
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W letas une machine ôm
I coudre, un berceau wj
K ou une commode ¦
W qui ne servent à rien. M
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If une petite annonce 1
H de3lignes daru vo- M

PUBLICITAS
Avenue de la Gare SION



iront prier au célèbre sanctuaire de N. D. de .a
Garde ; on ifera ensuite Ja visite de Nice, ou J on
se reposera durant un j our, puis celle de Gènes
et Milan. Dans cette dernière ville la bénédic-
tion du StwSacrement sera donnée dans la ma-
gnifique église du Dôme. . .

A Milan les Pèlerins valaisans pourront choisir ,
pour rentrer dan s leurs foyers, deux routes :
celle du SimploauBrigue ou celle de Cniasso-L.ot-
thard-Luoeme ; le prix de ces deux itinéraires est
le même. . . . . , 17 ,„„

Le dernier délai pour l'inscription est Je 17 sep-
tembre. . .. , . „ „

Pour toutes information s et inscriptions , s adres-
ser ià la Caritas Centrale, Lucerne.

f
Mort de M. Joseph de Ghastonay

ancien conseiller d'Etat
Dimanche aprôs-imidi est décédé dans une

clinique de Berne M. Joseph de Ohastonay, an-
tien conseiller d'Etat. Il a succombé à une
grosseur (maligne du cou et à la suite, dit-on ,
d'une injection dont il n'aurait pu supporter !a
réaction.

Agé de 68 ans seulement, l'honorable dé-
funt étai t encore vigoureu x lorsqu'il fut atteint
par l'affection qui paraissait ne présenter au-
cune gravité et qui devait l'emporter.

M. Joseph do Chastonay a occupé une place
importante dans le district et la ville de Sierre
où il s'était acquis par sa (bonhomie, par sa sen-
sibilité et par sa franchise de solides amitiés
qui Ile portèrent au 'Conseil ¦communal et à la
tête de nombreuses sociétés sierroises.

M. Hermann Seller, ayant en 1920 donné sa
démission de 'conseiller d'Etat, le choix se por-
ta sur M. Joseph de 'Ghastonay qui, élu, prit
le Département des Finances où il dépensa
beaucoup de dévouement.

Il y resta cinq ans. C'était l'époque des lû-
tes intestines. Un bel hommage à rendre au
défunt, .c'est son généreux désistement à l'as-
semblée ¦conservatrice cantonale de Sion en fa-
veur de son aîné M. Joseph Kuntschen.

{Le défunt aimait la politique. Faisant même
après sa retraite de 'conseiller d'Etat, partie du
(Comité cantonal conservateur, il ne considérait
certainement pas sa vie publique comme ter-
minée.

Ses opinions religieuses comme ses opinions
politiques étaient du plus pur acier.

iA sa Veuve et à sa famille l'hommage de
.nos religieuses condoléances !

Au moment où nous écrivons, la date des
obsèques n'est pas encore fixée, mais il est
probable qu'elles auront lieu mercredi.

Pèlerinage à Elnsiedeln et Sachseln
Aller : le 18 septembre.

Sierre dép. 6.53 h.
iGranges-Lens »> 7.01
StHLéonard » 7.06
Sion » 7.15
iCthâteauneuf » 7,21
Ardon » 7.25
Chamoson » 7.31
Riddes » 7.35
Saxon » 7.41

. ..... Charrat » 7.47
Martigny » 7.54
Vernayaz » 8.00
Evionnaz » 8.06
St-Maurice » 8.15
Bex » 8.21
St-Triphon » 8.27
Aigle » 8.33
Montreux » 8.49
Berne arr. 10.48

» dép. '10:58
Zurich arr. 13.06

dép. 13.09
Waedenswil arr. 13.49

» dép. 13.54
Ëinsiedeln arr. 14.34

Retour : le 20 septembre
Elnsiedeln dép. 7.57 h.
Arth-Coldau arr. 8.51

» dép. 9.00
Lucerne arr. 9.34

» dép. 9.58
Sachseln arr. .10.35

Le 21 septembre
Sachseln dép. 12.16 h.
ilnterlaken Ost. arr . 15.06

» dép. 15.16
Spiez arr. 15.39

» • dép. 15.46
Brigue arr. 17.06
Sierre » 17.47
Granges-Lens » 17.55
St-Léonard » 18.00
Sion » 18.06
Châteauneuf » 18.14
Ardon ¦> 18,18
iOhamoson » 18.23
(Riddes » 18.27
Saxon » 18.33
Charrat » 18.42
Martigny » 18.47
Vernayaz » 18.55
Evionnaz » 19.00
SUMauriee » 19.08
Bex » 19.13
St-Triphon » 19.19
Aigle » 19.25
Montreux » 19.40

Les billets de chemin de fer seron t délivrés aux
pèlerins à Ja gare de départ la veille ou ie ma-
tin même du pèlerinage, par les employés des C.
F. F.

Les pèlerins devront en verser le prix aux gui-
chets de gares, en prenant les billets, soit fr. 20.65
pour les 3mes classes et fr. 28.90 pour les deuxiè-
mes classes.

(Les enfants âgés de moins de 12 ans paient
le demHtari.f. Le Comité.

Un contrebandier meurt de froid
au Grand St-Bernard

Un journ al de 'Genève paru lundi matin a
quelque peu romancé un dramatique accident,
dû au froid et au (brouillard au Grand St-Ber-
nard.

H s'agissait de la mort de deux contreban-
diers qui transportaient en Italie 80 kg. de ca-
fé.

Voici les renseignements que nous avons ob-
tenu de première source :

Dimanche *matin, vers 8 heures, l'Hospice du
(Grand St-Bernard était avisé téléphoniquement
par la ¦cantine de Proz qu'on avait entendu des
appels « Au secours ». D'autre part, on avait
surpris sur la ligne la voix 'cPun personnag e
signalant que son frère était en train de mou-
rir.

Un car de Martigny qui montait au col,
transpor tant des contemporains, et qui était
averti de l'affaire, chercha à découvrir des tra-
ces. Il en aperçut près du refuge du Fond de
la Ooaribe.

A 9 heures, les Religieux, toujours prêts au
dévouement, se mirent à la recherche des éga-
rée. Les recherches furent rendues difficil es à
cause du (brouillard épais. Cependant les cha-
noines découvrirent bientôt un jeune homme
qui déclara que son frère, complètement épui-
sé, ne pouvait plus avancer.

C'est à 16 heures seulement que l'on trou-
va le coups d'un jeune homme d'une trentain e
d'années, complètement raide, dans le vallon de
Barasson. La mort avait fait son œuvre.

Quant au frère qui était allé chercher du se-
cours, il paraissait beaucoup souffrir. Mais
contrairement à ce qui a été annoncé, non seu-
lement 1 n'est pas mort, mais ses jours ne sont
pas en danger.

Ill a été soigné à l'Hospice.
(Les deux jeunes gens faisaient partie d'une

•bande de 'contrebandiers.
Ajoutons que les (Religieux ont trouvé une

aide précieuse dans les chiens pour retrouver
la piste du malheureux égaré, devenu un^ vic-
time.

CHALAIS. — Un concours de tir aura lieu à
Chalais cet automn e, organis é par la section de
Chorechala, les détails seront donnés ultérieure-
ment. Le Comité.o 

ST-MAURICE. — Samedi soir a eu lieu l'as-
semblée générale de notre fanfare municipale ,
l'« .Agaunoise ». Après que protocoles et comp-
tes furent approuvés, l'on procéda sous la pré-
sidence de M. Haegler, président d'honneur, au
(renouvell ement du (Comité qui se trouva com-
posé comme suit : Président : M. Brouclioud
Victor ; vioe-président-secrétaire : M. Amacker
Auguste ; caissier : M. Micotti Pierre.

L'assemblée des délégués de la Fédération
musicale de lia Suisse romande dont fait partie
l'« Agaunoise », et celle de la Fédération des
Musiques du Bas-Valais, dont elle est fondatri-
ce, ont confié à notre Société l'organisation de
la (Fête Romande des Musiques et du Festival
bas-valaisan en 1938.

L'Agaunoise a appelé à la haute charge ds
Président du Comité d'organisation de oes fes-
tivités importantes, son président d'honneur M.
Charles Haegler. (Remplissant déjà ces fonc-
tions délicates au Festival bas-valaisan de
1933, aux Fêtes .cantonales de chant, en 1929
¦et de Musique en 1932, l'iimmense dévouement
et les talents d'organisateur de M. Haegler sont
connus et appréciés dans toute notre Roman-
die. Cette nouvelle confiance que lui témoi-
gnent nos musiciens d'Agaune et avec eux, nos
Autorités et notre bonne population de St-Mau-
rice, assure aux prochaines Fêtes Romandes de
Musique le succès qu'elles méritent et qu'elles
.remporteront. Jano.

Chronique sportive
FOOTBALL

Le Championnat suisse
Pour une fois nos pronostics se sont trouvés

assez justes et les équipes .que nous avions pré-
vues comme favorites ont 'résolument tenu leurs
promesses ; c'est ainsi que Servette a battu
Nordstern , 2 à 0 ; Lausanne a été écrasé par un
Bâle en grande forme, 4 à 0 ; Young Boys a eu
facilemen t ra'ison de Young Fellows, 4 à 0 ; Lu-
cern e a infligé une trois ième défaite â Bienne, 4
à il ; (Granges, dan s sa médiocrité, a réussi
à prendre un point au F. C. Berne, 1 à 1 ; Grass-
hoppers, enfui, a dé nouveau réalisé un pénible
1 à 0 'Contre Lugano.

En Première Ligue, noton s avec plaisir la pre-
mière victoire de Monthey, icjui a battu Soleure
de (justesse , 1 à 0 ; Vevey n'est revenu 'qu 'avec
un 4 à 4 de iDeren dingen ; Forward a dû subir
la loi de Ghaux-de^Fonds, s'inclinant par 3 à 1 ;
Montreux a réussi l'exploit de battre Cantonal , 2
à 1 ; Concordia et Urania se sont partagé les
points, 0 là 0 ; Porren truy enfin a battu largement
Aarau, 4 à 0.

En Deuxième Ligue. Martigny et Lausanne II
ont fait match nul , 1 à 1 ; La Tour a battu Ve-
vey II, il à 0.

Troisième Ligue : St-Gingolph et Bouveret . 2
à 2 ; Montreux II bat Aigle, 6 à 0 ; Chippis bat
Monthey M, 9 à 2.

Quatrième Ligue : St-Maurice et Villeneuve , 3

CONTRE LES ACCIDENTS, issurez-vous à la

MUTUELLE VAUDOISE
Th. LONG, aient cenéraL BEX

Service télégraphique
et téléphonique

Sur les pronts de guerre
En Espagne

Nouvelle progression des Insurgés sur le
Front de Léon où ils se seraient emparés d'im-
portan tes positions stratégiques. ,

'Calme sur le 'Front des Asturies.

Joyeux anniversaire
ST-SEBASTIEN, 13 septembre. (Havas). —

Le sultan du Maroc espagnol est arrivé à St-
Sébastien pour participer aux manifestations
du 1er anniversaire de la conquête de St-Sé-
bastien par les forces du général Franco.

La foule a célébré avec enthousiasme cet
anniversaire. Plus de deux cent mille person-
nes assistaient à de nombreuses cérémonies et
n'ont cessé d'acclamer île général Franco.

En Chine
¦En Chine, ce sont les (bombardements japo-

nais. On annonce la destruction de deux usines
chinoises.

Les Japonais auraient, d'autre part, débarqu é
dans la baie de Bras.

On mande de Kalgan que les troupes japo-
naises ont occupé lundi à 10 heures la localité
de Ta-Touang.

L'ouverture de la 18ème assemblée
de la Société des Nations

GENEVE, 13 septembre. (Ag.) — La 18me
assemblée de la S. d. N. s'est ouverte lundi
matin sous la présidence de M. Juan Negrin ,
chef du gouvernement espagnol, qui, s'est
d'abord étendu de l'inexécution des trai-
tés. Il faut sauver, a-t-il ajouté, la vie inter-
nationale en faisant cesser l'impunité avec la-
quelle peuvent être violés les principes qui
constituent la hase de toute communauté in-
ternationale juridiquement ordonnée et qui se
trouvent articulés dans le pacte de la S. d. N.
Aujourd'hui plusieurs pays, membres de la S.
d. N. sont ou ont été ravagés par la guerre.
M. Negrin examine ensuite l'œuvre technique
accomplie au cours de l'année par la S. d. N.
1! termine en exprimant le vœu que les déli-
ibérations et les résolutions de l'assemblée témoi-
gneront de la volonté des délégués de faire ré-
gner dans les relations internationales la bon-
ne foi et le respect des engagements.

La délégation suisse est composée de M. Mot-
ta, président de la Confédération , qu'assistent
MM. William Œtappard, directeur de l'institut
universitaire des (hautes études internationales
et Walther Stucki, conseiller national et mi-
nistre plénipotentiaire. Les suppléants sont MM.
Emile Kloti, député au (Conseil des Etats,
•Wilhelm Meile, conseiller national et Camille
Gorgé, conseiller de légation. Expert : Mille Su-
zanne Ferrière, membre du comité internatio-
nal de la iGroix-Rouge. Secrétaire : M. Jacqucs-
'Alibert Cuttat, juriste au département politique.

o 

Xes tractandades Chambres
BERNE, 13 septembre. (Ag.) — Le bureau

du Conseil des Etats a établi la liste suivante
des objets qui seront soumis à la session des
'Chambres fédérales qui s'ouvrira la semaine
prochaine. Au nombre des objets nous relevons:

Discussion de l'arrêté fédéral concernant la
Chambre suisse du cinéma.

(Subventions diverses.
Crédite pour de nouvelles possibilités de

travail.
Loi sur le redressement financier des Che-

imins de fer privés et aide aux entreprises de
transport.

Initiative concernant l'interdiction des so-
ciétés maçonniques.

(Emploi de l'emprunt de défens e nationale.
Modification de l'organisation des troupes

et cours d'introduction sur l'organisation des
troupes.

Modification de l'organisation judiciaire mi-
litaire.

Prorogation des programmes financiers.
Arrêté fédéral sur les mesures d'ordre éco-

nomique.
Rapport sur les postulats.

Chute d'un avion : 5 tués
BUCAREST, 13 septembre. — Un avion mi-

litaire a fait une chute près de Constance. Cinq
personnes ont été tuées et deux grièvement
blessées.

là 3 ; Bex bat Vouvry, 3 là 0 ; Martigny II ba t
Sion HI, 3 à 1 ; Vernayaz bat Ardon I b, 5 à 0 ;
Brigue bat Sierre II, 5 à 3 ; St-Léonard bat Chip-
pis H, 8 à 2.

iEn match amical , Martigny Juniors a eu rai-
son de Mon they 'Juniors , 4 à 1.

La Coupe suisse
Sans difficulté, Sierre s'est 'qualifié pour le

prochain tour, en battant Sion , 4 à 0.

Une requête du JVegus
GENEVE, 13 septembre. — Le Négus d'E-

thiopie a adressé au Secrétariat de la S. d. N.
un télégramme en vue de réserver ses droits de
membre de la 'S. d. N. Le télégramme déclare
notamment que le programme inscrit à l'ordre
du jour de la présente session n'intéresse pas
spécialement l'Ethiopie, mais le Négus se ré-
serve le droit d'ordonner à sa délégation do
se présenter à l'assemblée si le problème éthio-
pien venait à être évoqué.

o 
La tempête

NEW-YORK, 13 septembre. (Havas). — Une
violente tempête a eêvi lundi sur le Canada
oriental. Une grande partie de la récolte de
pommes destinées à être exportées a été dé-
truite. En Nouvelle Ecosse le courant électrique
a été coupé dans la province et les 'Communi-
cations télégraphiques et téléphoniques ont été
interrompues.

RADIO-PROGRAMME 1
Mardi 14 septembre. — 12 h. 30 Informations

de J'A. T. S. il2 li. 40 Emission commune. 17 h.
Programme varié. 18 h. La diction par les textes.
18 h. 20 Concert par l'Orchestre Radio Suisse
romande. 19 h. Entre cour et j ardin. 19 h. 10 Les
leçons de l'histoire. 19 h. (20 L'avis du docteur.
19 h. 30 Intermède musical. 19 h. 45 Communi-
qués. .19 h. 50 Informations de l'A. T. S. 20 h.
Soiré e de chansons. 21 h. Bon Carlos. Pendant le
deuxième eutr 'acte : Les travaux de l'Assemblée
annuelle de la S. d. N.

Madame Joseph de GHASTONAY, née de Wolff;
Monsieur Jean^Louis de CHASTONAY, Made-

moiselle Suzanne de CHASTONAY, Monsieur
Pierre Victor de CHASTONAY :

Le Révé rend Père Paul de CHASTONAY, Ma-
dame Charles de PREUX ;

Monsieur et Madame Pierre de WOLFF, Ma-
demoisell e Suzanne de WOLFF, Monsieur et Ma-
dame Charles-Emmanuel de WOLFF. Mademoi-
selle Amie-Marie de WOLFF ;

Madam e Alfred de SURY et sa fam ille. Mada-
me 'Emmanuel MULLER :

Monsieur Joseph de PREUX , Mademoiselle Ga-
brielle de PREUX, Monsieur Thierry de WOLFF;
Mesdemoiselles Denyse et Alix de WOLFF : Mes-
demoiselles Madeleine et Monique de WOLFF ;

Les fam illes de Monsieur 'Gaspard de CHAS-
TONAY. de Monsieur Jean-Marie de CHASTO-
NAY, de Monsieur Adolphe de COURTEN, de
Monsieur Benj amin de PREUX, de Monsieur Can-
dide REY, de Monsieur Antoine GALLI, de Mon-
sieur Edmon d de SCHUMACHER, de Monsieur
Charles MULLER et de Monsieur Joseph SCHNY-
DER de WARTENSEE :

ont l'honneur de faire part de la perte dou-
loureuse qu 'il s viennent d'éprouver en la person-
ne de

Monsieur

JOSEPH DE CHASTONAY
Avocat et ancien Conseiller d'Etat

leur cher époux , père , frère , beau-frère, neveu,
oncle et cousin , 'décédé à .la clinique Victoria à
iBerne, le ili2 septembre (1937, à l'âge de 57 ans,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre mercred i
le 15 septembre à 10 h. dS.

Priez pour lui

Madame veuve Joseph DARBELLAY^ROSE-
RENS, à Fully ; Madame et Monsieur Joseph RO-
DUIT et leurs enfants , là iM'artigny-VilJe ; Mada-
me et Monsieur Louis TERRETTAZ, à Fully ;
Mademoisel le Frida DARBELLAY, à Fully ; Mon-
sieur André DARBELLAY, à (Fully ; Messieurs
Charles et Maurice DARBELLAY, à Fully ; Mon-
sieu r et Madam e Jules ORETTENAND et leurs
enfants , à Fully, ainsi 'que les familles parentes
et alliées ROSERENS. WOEFFRAY, CRETTE-
NAND, BOSON, GRANGES, à Full y, Riddes et
Salins, ont la (profonde douleur de faire part du
décès de

Monsieur Joseph Darbellay
leur très cher époux , père , beau-père, grand -p ère ,
frère, beau-frère , oncle et cousin, que Dieu a en-
levé à leur affection , là l'âge de 53 ans , muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Fully, mercredi
15 septembre 1937, à 9 h. 30.

Puez pour Lui
Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Veuve Joseph MARIAUX-FRACHE-
BOUD et parents remercient bien sincèremen t les
person nes qui leur ont témoigné tant de sympa-
thie à l'occasion de leur gran d deuil.




